
4e dimanche du Carême

Fixons notre regard sur le crucifié.
«  C a r  D i e u  a  t a n t  a i m é  l e  m o n d e ,  q u ’ i l  a  d o n n é  s o n  F i l s  u n i q u e :  

ainsi toute personne qui croit en lui ne périra pas 
m a i s  e l l e  o b t i e n d r a  l a  v i e  é t e r n e l l e .  » ( J e a n  3 ,  1 4 - 2 1 )

Il s’agit là évidemment d’un texte fondamental de notre foi.
La croyance en Dieu est une croyance ouverte à tout être humain qui 
réfléchit le moindrement sur sa vie son origine et sa destinée. La 
croyance en Dieu est répandue à travers le monde en toutes sortes de 
religion, toutes valables en soi. Les juifs, les musulmans, les bouddhistes, sont
tous des gens qui croient en un Dieu unique. Ils lui donnent des noms 
différents. Les uns l’appellent Yahwe, les autres Allah, d’autres encore 
Jehovah. Puisque Dieu est unique le nom qu’on lui donne n’est pas le 

plus important. Le plus important c’est de le vénérer, l’aimer et même l’adorer.
La différence viendrait des motifs qu’on aurait de le vénérer, l’adorer ou l’aimer. Si je crois
que Dieu existe, je me vois dans l’obligation de le  vénérer et de l’adorer simplement
parce qu’il est Dieu et que je suis sa  créature. Il est le Tout puissant, le Créateur,
l’unique, j’y crois et je le vénère.
Mais voilà qu’intervient, il y a de ça deux mille ans un autre personnage qui vient me
parler de Dieu différemment. Il vient me parler du même Dieu puisqu’il n’y en a pas
d’autre, mais il me dit des choses que je ne pouvais pas deviner par moi-même. Jésus est
venu, et lorsqu’il parle de  Dieu il utilise un autre mot tout à fait nouveau dans le
vocabulaire des  croyants en Dieu. Jésus va me parler de Dieu en utilisant le mot Père. Et
depuis ce temps-là l’idée que je me fais de Dieu change totalement. Il  n’est plus celui
que je dois simplement vénérer et adorer, il devient celui que je dois aimer. Et pourquoi
l’aimerai-je?
« Car Dieu a tant aimé le monde, qu’Il a donnée son Fils unique. »
« Car Dieu a envoyé son Fils dans le monde, non pas pour juger le monde, mais pour que par Lui le
monde soit sauvé. »
Maintenant que nous reste-t-il à faire? Il nous reste à accueillir celui que Dieu nous a
envoyé. Il nous reste à accueillir la lumière venue d’en haut pour ne pas répéter l’action de
nos prédécesseurs, ceux qui n’ont pas  accueilli la lumière lorsqu’elle est venue dans le
monde.
« Lorsque la lumière est venue dans le monde, les hommes ont préféré les ténèbres à la lumière,
parce que leurs œuvres étaient mauvaises. »
Jésus est venu nous dire un seul mot. Il est venu nous apprendre le seul nom de Dieu qui soit le
vrai. Il nous a dit: « Dieu est Amour. » Jésus est venu pour nous apprendre à aimer parce que
Lui nous a aime le premier.

Jean Jacques Mireault, ptre

Carême de Partage 2024Carême de Partage 2024
Dans le cadre du Carême de Partage, nous ferons la collecte de
vos offrandes pour l’organisme  Développement et Paix 
le 4 e dimanche du carême soit les 9 et 10 mars 2024 après les
messes. Développement et Paix est l’organisme officiel de
solidarité internationale de l’Église catholique au Canada. 
Pour plus d’informationconsultezhttp://www.devp.org 

P. Jean-Evariste Ralohotsy, curé
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L’esprit du 4ème Dimanche du Carême de Lætare
Quand Dieu opère… « Quand Dieu veut soigner une
plaie, Il commence par affaiblir la personne à soigner,
comme dans une anesthésie générale. Ainsi, à l'époque
de la destruction du Temple par Nabucodonosor, cela
faisait longtemps que le peuple s'était éloigné de Dieu et
qu'il n'écoutait plus ses Paroles ni ne mettait ses Lois en
pratique. Le roi et tout le peuple avaient oublié qui leur
avait donné cette terre et ces richesses, et ne pensaient
qu'à la politique et à l'économie, sans plus se préoccuper
de religion. Alors Dieu les livre à leurs ennemis, pour qu'ils vivent dans l'esclavage 
qui n'est que la conséquence de la perte de liberté qui nous arrive quand on oublie 
Dieu, le temps de soigner la plaie et de rétablir, cinquante ans plus tard, un nouveau 
Temple et un peuple revenu à de meilleurs sentiments. Dans un sens, c'est aussi ce 
qui s'est passé avec la Mort de Jésus. Avec Lui, on voit porté à son paroxysme le 
péché du monde : quand on rejette Dieu, on n'hésite plus à tuer l'innocent, ce ne 
sont pas les prétextes qui manquent, et si l'Innocent est Dieu Lui-même, eh bien tant 
mieux, on a fait d'une pierre deux coups, personne désormais ne pourra s'opposer à 
ce qu'on prenne sa Place et qu'on décide ce qui est bien et mal sans être embêtés 
par une religion ou une morale qui nous empêchait d'agir à notre guise. Seulement, 
de même que Dieu avait permis la reconstruction du Temple, Il a ressuscité Jésus 
Christ, refondant une religion qui Lui rende le culte qui Lui plaît, celui de l'Amour de 
Dieu et du prochain, du don de soi, de la générosité et du partage. Quand on voit 
l'état de l'Église aujourd'hui, on peut se demander si on n'est pas dans une de ces 
époques de purification et d'anesthésie générale, du genre qui arrive quand on s'est 
éloignés de Dieu. Si l'Église n'avait pas été affaiblie par une désertion massive depuis
des décennies, aurait-on pu couper dans Ses plaies, et La faire entrer dans une 
époque de purification et de retour à Dieu ? Aurait-il été question d'assainir Ses 
finances, jusqu'à faire un audit de Sa banque personnelle ? De se défaire des Prêtres 
abusant de leur situation d'autorité pour s'en prendre aux plus faibles et aux plus 
petits  De remettre en cause l'organisation de la Curie et le carriérisme qui La 
caractérisait jusqu'alors ? D'aller jusqu'à punir des Evêques ou des Cardinaux qui 
auraient confondu le service de leur charge avec un pouvoir sans limites ? Je sais 
bien qu'on est aujourd'hui le Dimanche de Laetare, le Dimanche de la réjouissance, 
petite pause au milieu du Carême. Mais il est difficile de se réjouir quand on est en 
pleine opération, avec des tuyaux dans tous les sens, quasi nu et totalement démuni 
sur une table glaciale. Et pourtant, quand l'opération est nécessaire, quelle chance 
de pouvoir en bénéficier ! Il y a tellement de pays où ceux qui sont malades n'ont pas
droit au moindre soin, qu'on ne peut pas se plaindre quand on est opéré, pour aussi 
douloureuse et peu réjouissante que soit l'opération elle-même. L'Église est sur la 
table d'opération. Mais il ne s'agit pas de faire émerger une autre Église, avec des 
règles inventées au hasard pour faire plaisir à quelques personnes. Elle ne doit pas 
sortir de l'hôpital avec une jambe en moins ou un troisième œil greffé sur le front. 
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Ce dont il s'agit, c'est de revenir à la santé pleine et entière, de retrouver 
l'enthousiasme de la première Communauté Chrétienne, pleine de foi, d'humilité et 
de générosité. Alors nous n'aurons pas souffert en vain »

Père Fabrice Chatelain

Lampe du sanctuaire Lampe du sanctuaire 
Une faveur demandée :

R.A.

Ben oui un message
La paroisse a actuellement beaucoup de disponibilité pour célébrer
des messes à vos intentions ou pour les personnes défuntes de vos 
familles.L'offrande pour une messe est de 15$.
Vous pouvez vous adresser au secrétariat de la paroisse 
1855 Rachel-Est

Votre curé
P.Jean-Evariste Ralihotsy

Célébrations de l’Eucharistie

Samedi 9-mars Messe dominicale

16 h 30 Intention libre

Dimanche 10-mars 4e dimanche du Carême

9 h 30 La santé de Johanne St-Martin

Lundi 11-mars Temps du Carême

11 h Intention libre

Mardi 12-mars Temps du Carême

11 h Intention libre

Mercredi 13-mars Temps du Carême

11 h Intention libre

Vendredi 15-mars Temps du Carême

Relâche

Lampe du sanctuaire et offrandes

Les personnes qui désirent faire un don pour la lampe du sanctuaire (25 $)
ou les offrandes,  pain,  vin et chandelles (10 $),  peuvent le faire en se
présentant au presbytère du lundi au jeudi entre 9 heures et 12 heures.
Merci.
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